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7 Préface

Préface

Le modèle des microfermes biologiques a fait couler beaucoup d’encre. Si les béné-
ices écologiques de ce type d’exploitation ne sont plus à démontrer, sur le plan écono-
mique la récolte ne fut pas toujours bonne. Une raison simple à cela : les personnes à 
l’origine de ces projets étaient soit des rêveurs écologistes engagés, soit des hommes 
d’afaires aisés, qui, les uns comme les autres, ne maîtrisaient ni les techniques de 
culture ni le modèle économique. Ce qui a donc causé beaucoup d’échecs. Il faut bien 
reconnaître que ce type d’exploitations – fondées sur un hectare environ – nécessite 
un savoir-faire complexe. Complexe, mais loin d’être impossible. 

La réussite des huit fermes présentées dans ce livre repose sur des méthodes, par-
fois ajustées au cas par cas, mais qui ne laissent jamais place à l’improvisation. Les 
techniques agricoles du système bio-intensif au centre de la méthode de Jean-Martin 
Fortier sont le fruit de plusieurs années d’apprentissage de terrain. Cette méthode est 
le premier pilier de la réussite d’une microferme. Le deuxième pilier du succès est, 
bien sûr, d’avoir une vision juste du modèle économique. Ce modèle, qui demande 
quelques années pour atteindre une rentabilité modeste, doit être parfaitement géré. 
Tout comme les investissements, qui ne doivent pas être sous-évalués. Enin, dernier 
maillon indispensable : la distribution, dont l’eicacité et la rapidité sont essentielles. 

Maîtriser cette équation – comme nous l’avons fait à Une Ferme du Perche 
(300 000 euros d’investissements, une perte de 100 000 euros sur les deux premières 
années, et aujourd’hui 250 000 euros de chifre d’afaires et six personnes à temps 
plein) – garantit votre rentabilité. À Une Ferme du Perche, cette rentabilité a été 
atteinte en amortissant les investissements et sans subventions publique ou euro-
péenne, ces subventions n’étant pas adaptées à notre régime spéciique de microferme. 
Réformer ces aides pour les étendre aux petites surfaces et rémunérer les services éco-
logiques rendus amélioreraient la rentabilité.

La perspective de ressusciter des techniques maraîchères du xixe siècle, de rendre 
service à la planète et aux humains en produisant des fruits et légumes sains, mais aussi 
de voir son exploitation atteindre l’équilibre, incite d’autant plus à se lancer. Alors, 
n’attendez plus !

Jean-François Rial, 
P.-D.G. de Voyageurs du Monde, 
cofondateur d’Une Ferme du Perche
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11 Qui est Jean-Martin Fortier ?

Mêlant principes d’agroécologie, de permaculture et d’entrepreneu-
riat, Jean-Martin Fortier a jeté les bases d’une agriculture paysanne 
renouvelée, qu’il surnomme l’agriculture à échelle humaine.
À échelle humaine parce qu’elle nourrit beaucoup de familles locale-
ment et le fait dans un respect complet des écosystèmes, humain et 
naturel, dans lesquels elle est pratiquée. 
À échelle humaine parce qu’elle permet aux maraîchers de vivre 
décemment de leur métier en restant libres de diriger leur exploita-
tion comme ils le souhaitent.
À échelle humaine parce qu’elle évolue et avance, non seulement 
grâce à la technologie, mais surtout grâce aux gens et à leur savoir- 
faire. 

De la ferme biologique…

Jean-Martin Fortier fait ses études en agroécologie à l’École de l’en-
vironnement de l’université McGill à Montréal. Il y rencontre sa com-
pagne et associée, Maude-Hélène Desroches. Tous deux ont alors 
l’ambition de créer un nouveau modèle d’exploitation à impact positif. 
Leur diplôme en poche, ils décident de passer deux années au  
Nouveau-Mexique, aux États-Unis, dans une ferme biologique, pour 
apprendre le métier de maraîcher. 

Leur projet de microferme commence alors à germer dans leur esprit. 
Un voyage de découverte à Cuba, dans les organopónicos, renforce 
leurs convictions. L’île, soumise à l’embargo américain, vit d’un sys-
tème d’agriculture bio-intensif et urbain original, mis en place après la 
chute de l’URSS pour assurer la sécurité alimentaire des habitants.

… à la microferme familiale

De retour au Québec en 2004, Jean-Martin Fortier et Maude-Hélène 
Desroches font l’acquisition d’une petite parcelle de 4 hectares. Ils y 
installent un véritable laboratoire vivant pour expérimenter sur le ter-
rain leur modèle novateur de maraîchage. Ils s’appuient en outre sur 
les travaux d’Eliot Coleman, maraîcher américain très influent dans la 
microagriculture biologique. Sur une superficie de 0,8 hectare, ils 
construisent un espace de maraîchage. Situés à Saint-Armand, dans 
les magnifiques Cantons-de-l’Est, les Jardins de la Grelinette mettent 
en place les premiers rouages de la méthode Fortier : l’organisation 
rationnelle des surfaces cultivables, l’utilisation presque exclusive 
d’outils manuels, la production de légumes biologiques et le circuit 
court, grâce à la vente en direct de paniers de légumes sur les mar-
chés, sur le même mode de commercialisation que les AMAP en 
France. Jean-Martin Fortier et Maude-Hélène Desroches travaillent à 
plein temps aux Jardins de la Grelinette. Pour assurer les récoltes, ils 
font aussi appel à deux ouvriers agricoles, l’un à temps plein, l’autre à 
temps partiel.

Qui est 
Jean-
Martin 
Fortier ?
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Rentabiliser moins d’un hectare en culture

Leur ferme connaît rapidement un grand succès, tant au niveau de la 
production que des ventes en circuit court. Si la première année les 
maraîchers produisent un peu plus de 30 000 euros de légumes, dès 
la deuxième année, le chiffre d’affaires double, avant de passer à plus 
de 100 000 euros la troisième année. Presque dès le début, le couple  
réussit donc à vivre du métier de maraîcher. Leur succès est alors 
récompensé par la Financière agricole du Québec, qui salue les ren-
dements économiques inédits de leur démarrage d’entreprise. 

Depuis, leur microferme nourrit chaque année plus de 200 familles en 
leur proposant une quarantaine de légumes différents et en ne culti-
vant toujours qu’un seul hectare. Au fil des années et des expérimen-
tations, la production continue d’augmenter, tout comme le chiffre 
d’affaires de la ferme. C’est ce modèle d’exploitation exemplaire des 
Jardins de la Grelinette que, huit ans plus tard, Jean-Martin Fortier 
expose dans un guide pratique, Le Jardinier-Maraîcher, publié en 2012 
aux éditions Écosociété. Le livre, dont le succès est instantané, est 
vendu à plus de 200 000 exemplaires et traduit en dix langues.
À partir de 2015, Jean-Martin Fortier pousse l’expérimentation de ses 
méthodes et pratiques plus loin, en créant la Ferme des Quatre-Temps, 
à Hemmingford, située à moins d’une heure au sud de Montréal. 

Deux années de recherche et de développement ainsi qu’une équipe 
de designers en permaculture sont alors mis au service d’une idée 
simple, mais complexe à exécuter : créer une ferme en polyculture 
qui pourrait servir de maquette à une nouvelle manière de concevoir 
et de pratiquer l’agriculture écologique. Financée par mécénat, la 
Ferme des Quatre-Temps devient alors un véritable terrain d’étude en 
agroécologie. Sur la parcelle de 64 hectares se trouvent des élevages 
de bœufs, de porcs et de poules, nourris au pâturage, en plus d’un 
laboratoire culinaire. Trois hectares localisés en plein cœur du site 
sont alloués au maraîchage en appliquant les mêmes procédés 
qu’aux Jardins de la Grelinette. C’est là que Jean-Martin Fortier fonde 
une école pour former dix apprentis maraîchers chaque année. Le 
projet est alors présenté par le biais d’une série télévisée, Les Fer-

miers, dont les deux saisons sont diffusées sur TV5 Monde.

Parallèlement, le jardinier-maraîcher documente les méthodes de 
travail qu’il enseigne à ses apprentis maraîchers, afin de les rendre 
disponibles à une audience plus large et internationale. Cette trans-
mission de connaissances se concrétise en 2018 par l’élaboration 
d’un cursus entièrement numérique, « La Masterclass du jardinier- 
maraîcher », aujourd’hui diffusé dans plus de 80 pays. Il cofonde alors 
l’Institut jardinier-maraîcher qui a pour mission d’outiller les futurs 
maraîchers et maraîchères en leur transmettant le savoir-faire et  
les ressources nécessaires pour devenir les leaders de demain en 
agriculture.
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L’objectif de la démarche de Jean-Martin Fortier est double. D’une 
part, il souhaite démontrer que le maraîchage bio-intensif est ren-
table et, d’autre part, qu’il peut produire, à surface équivalente, cinq 
fois plus qu’une exploitation conventionnelle. C’est d’autant plus 
enthousiasmant que les légumes y sont de meilleure qualité.

Un modèle qui inspire

Jean-Martin Fortier a pour ambition de diffuser cette nouvelle 
méthode d’agriculture qui, partout dans le monde, fait déjà des 
émules. Sa démarche a pour seul but de transformer la société en 
essaimant son modèle agricole basé sur le respect de la nature, des 
communautés et des agriculteurs écologiques qui s’y consacrent. 
Une agriculture à petite échelle qui bâtit, ferme après ferme, un sys-
tème alimentaire réellement durable et résilient.
Depuis 2020, il est le fier ambassadeur du prestigieux Institut Rodale 
qui étudie les pratiques de l’agriculture biologique régénérative aux 
États-Unis et partout dans le monde. Il est également parrain d’hon-
neur du potager du domaine de Chambord, où il applique ses pra-
tiques et ses méthodes. En 2021, Jean-Martin Fortier est décoré par 
la Croix du service méritoire, remise par le gouvernement du Canada 
pour son travail dans le domaine de l’agriculture biologique et du 
développement de microfermes.


